
LE PRIX COURANT

!;, mtalie est tout à fait insuffisante et
nuit proportionnée au service rendu.
tcommtie elle n*eshAère pas obtenir pro-
cliaî;'-ement, une solution, équitable et une
tard i ficaltion raisonnable des itinéraires
qui telilent les diverses îles d'es Indes oc-
eletitales entre ellffs et avec la Granda-
Bîretagne, elle a pris -parti de reviser
ellu néme Ces itinéraires en, vue de les
itiîre pour elle motis dispendieux.

11il ious' reste à dire un mot de la Coin-
pagifle Cunard, tdont nous nous sommes oc-
ciîî(s incidemment à propos de l'in-ter-
ntional Mercantile Marine. Ses h'Snèfi-
ces bruts, qui avaient été' de 74,600 livres
sterlinîg en 1904, se sont élevés en 190)5
1 3114.700 liv. St., ce qui lui a permis de
p;Zi:'ut à s'es aotionnaires, un dividende de
4 1). c.; il-s L.'en avaient reçul aucun en

Ont a pu constater, au cours de cet ex-
1pu>sé, que pr'esque toutes les Compagnies
d( marine marchande en Angleterre sont
diis des conditions plus ou moins pros-
îètres. On a lieu de s'é'tonner après cela,
des plaintes que font enten.dre des pu-
b!i(ation très autorisées au sujet de
là -dépression" de l'industrie anglaise
des tuansports maritimes. Ces plaintes
sontt basiées sur' l'actlvitýé anormale des
contructions de navires marchands. La
îrcuiuction des chantiers a été énorme
ai rours, du dernier semestre, et oelpen-
danîî elle ne représente pas le tiers ni
nîiiiiu peut-être le quart des contrats

J(ssau cours de 1906.
Ilva en ce moment, au-delà du Dé-

t1io. l.,500ffliC tonnes, au minimum de
nl;îires marchands en .chantier. Com-
flO", t. trouver l'emploi de tous ces bâti.
ait-ls quand Ils seront mis à la mer,
a1oiîý que les Compagnies se décliarent,
;iîjnntiiid'hui même, d'ans l'impossibilité
iIitî:iser tous leurs transports? Et com-
ni, !o obtiendra-t-on des frete rémuné-
1M 't-s dans ce p~rochain avenir, alor.3

(1l'iti uird'hui même les chargements
(Je ! tur de Bombay sont au taux de 9
ý])i':iligs la tonne, et ceux du Kurrachee

',, sh. 6 d.?
St. cette comparaison décourageante,

'i..-Gazette Com.merciale" à, qui nous
-<t'~-s redevables des lignes ci-des'sus.,
(11i .Z jeter le cri d'alarme aux prévoy-

-;<ii moment où les comptes des
;'kgnies offrent des résultats pres-
)II lis sati-sfalsanls.

SLE 5 ALIMENTS ET LES PRODUITS
- DE L'AVENIR

A dîner offert, Il y a quelques an-
'tir la société des Industries Chi-

fi 1 et Mécaniques de Paris, le pro-
Berthelot~ parla des aliments qui

p lroduits scientifiquement -dans
Se basant sur les résultats

- riences et de recherches, il dit
<Ic la rapidité actuelle des progrè3,
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le charbon, le bols, la tourbe,' etc., Se-
raient remplacés comme combustibles or.
l'an 2000 par des sources 'nouvelles e't
des plus pu'issanîtes d'énergie mécaniqu!
Il affirma eni outre qu'uîne grande -partie
de nos produits alimenîtaires seraient fa
briqués dir-ectement grâce aux progrýs
de la chimie synthétique, auî moyen de
leurs éléments Constituants: carbone,
oxygène, hydrogènîe et azote. Le lait,
les oeufs et la farinîe seraient produits
dans des manufacture. On a déjà fabri-
quîé des oeuîfs artificiellement.

L'alizarine est un composé fabriqué
par les chimistes, fabrication qui a dé-
truit une grande industrie agricole. L'aî
lizarine est le principe de la garance,
d'où on extrayait un liquide servant à la
teintuîre -des étoffes, et de diverses ma-
tières.

La garanîce était cultivée autrefois stîr
une échelle cosidérable eîî Perse, dans
l'Inde et le Levant. De là, sa culture se
répandit eîî Espagne, en Hollanîde et
dans les plrovinces Rhénanes. On l'em-

-ployait beaucoup dans l'Europe con-tinien-
tale, et son Importation annuelle en An-
gleterre se chriffrait par $6,250,000, il y
a trente ans. Le produit obtenu par
synthèse a suppilanté le p)roduit naturel,
de telle 'sorte que les champs de garance
ont complètenment disparu d'Europe.

De même »i.ndigo pur a été fabrIquà
directemenît par la synthèse de ses élis-
ments conîstitutifs et le 1prorduit naturel
disparaîtra bientôt.

La théine et la cafélr.e sont obtenues
de souîrces diverses - cependant ces subs-
tances ont une co mposi-tion chimique
identique à celles du thé et du cafM.

La théobromine est le prinîcipe e3sen-
tiel du cacao et on. a déjà produit du cacao
dans les laboratoires. La nicotine pure a
été obtenue jiar le professeur lierthelot
en traitant par l'hydrogène la "salominie".
un- glucoside naturel.

Le tabac n'est qu'une fibre végétal.-
conîtenant tîne grande quantité de îuic>-
tine. Ai-nsi, si toutes les expériences
réussissent, le caféier, l'arbre à thé, le
cacaotier, le plant de tabac subiront tous
le sort de la garance.

L'essence 'de vanille, qui est grande-
ment employée pour aromatiser la crèm.?
à la glace, est le piroduit de la gousse de
va,:îlile on de la fève de -tonka. ileaucouno
de manufactures de chocolat et de pâtis-
series emploient maintenant un système
par lequel l'essence de 'vanille peut étr:'
-produite artificiellement à meilleur mar-
ché et avec beaucoup plus d'efficacité gui,-
par l'ancien système. Par conséquent, làt
vanille naturelle tend à disparaître des
marchés. La vanilline se rapproche beau-
coup parsa constitution chimique d'î
prin~cipe aromatique et distinctif der:,
clous de girofle et du piment.

Les p~arfuîms des fleurs, l'eau de Co-
logne, l'eau de rose, les -couleurs et
odeurs végé-tales d'une valeur médici-


